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Monsieur Nicolas Revel

Directeur CNAM

Saint Etienne, le 29 novembre 2018,

Monsieur le Directeur,

La CGT CPAM de la Loire tient, tout d’abord,  à vous remercier de nous recevoir.

La CGT a souhaité vous rencontrer pour vous faire part des problématiques et des réclamations du personnel concernant d’une part, nos conditions de travail, les effets de TRAM, les effets de la nouvelle COG ; et d’autre part, du mécontentement du personnel de la caisse suite aux décisions prises par notre direction locale ces derniers mois.  
En ce jour d’inauguration, comment peut-on se réjouir d’offrir un bâtiment neuf, qui présentait à sa livraison plus de 4000 réserves, pas encore toutes levées à ce jour, ceci bien sûr  au détriment des agents et des assurés : 
· Absence de boîte de lettres pour les assurés pendant plus de 2 mois,
· Nécessité de l’intervention du CHSCT auprès de l’inspection du travail pour que la direction remédie aux manquements en matière de sécurité : parking, accès et évacuation à l’immeuble, 
· Réduction des espaces  de travail confinant le personnel ; mais par contre, création de  375m2 d’espaces détentes démesurés (avec hamac, babyfoots, salle de silence, salles dites de convivialité) dans lesquels les agents ne peuvent pas trop rester sous peine d’abandon de postes ; et autres billevesées pour faire très « peuple », « dans l'air du temps », très « start-up ».
Les réorganisations et mutualisations de services orchestrées par la CNAM et ses CPAM à travers TRAM, Horizon 2020, CAP 2022, vont à l’opposé de nos missions de service public rendues à l’assuré en détruisant les services de proximité et de qualité. 

La CGT vous rappelle les conséquences désastreuses de TRAM tant sur le personnel de la CPAM que pour les assurés :

· manque de formation et de transparence sur les activités mutualisées lourd de conséquences sur la qualité du service rendu
· des retards importants liés aux activités mutualisées dont le personnel et les usagers font les frais       
· et enfin les effets pervers de TRAM qui a engendré des mutualisations d’activités en interne initialement non prévues.
Des conditions de travail générant un mal être jamais vu à la CPAM de la Loire 

· Détérioration crescendo des conditions de travail (Cf. les résultats du BSI)  accentuée par la récupération d’autres régimes  (RSI, Etudiant,…)  avec réduction des moyens (politique RH, effectif réduit avec la nouvelle COG).
· Absence de reconnaissance et de compensation : toujours faire plus avec toujours moins.
· Absence de dialogue social 

· Décision unilatérale (suppression des usages, prise de congés imposée,…)
· Intimidations,  flicage et répression (durcissement dans le traitement des dossiers d’inaptitude sans volonté réelle de reclassement, recrudescence des mesures disciplinaires). Suite à l’affaire de flicage existant à la CPAM de l’Ain, pourquoi notre direction refuse-t-elle de conforter chaque agent, contrairement à vos directives.
· Dégringolade au classement national alors qu’avec du dialogue social et des compensations nous étions 1e des caisses en 2013.
· Dégradation de la conciliation vie privée / vie professionnelle
· Pas de création de postes dans les services en difficulté :

· non remplacement des départs à la retraite
· CDD en nombre constant depuis 2017 
· Les dégradations constantes des conditions de travail, la souffrance grandissante des agents et les conséquences désastreuses des Conventions d'Objectifs et de Gestion en termes d'emplois.
· Cerise sur le gâteau : la petite inauguration ouverte aux seuls personnels travaillant sur le site de Vitalis a déclenché la colère du personnel à la couleur de Vitalis.

Monsieur le Directeur, la détresse du personnel de la sécu est grande, il est à bout !

 et ce n'est pas faute de vous avoir alerté depuis des années. Est-ce un sujet tabou ?

7 ans de disette, avec un gel du point depuis 2010 débouchent sur une généreuse augmentation, par la CNAM, au personnel de la valeur du point de : 0.0227 centimes d'euros nets l qui ne couvre même pas l'augmentation du litre de gasoil !!
Le Comex serait-il devenu sourd, pour ne pas voir qu'il s'agit là, d'une provocation intolérable. L'entreprise libérée ne serait-elle libérée que de ses employés ?

N’y a-t-il pour mot d’ordre que « Le contexte contraint » que ne cesse de nous opposer notre Direction ? Et la mort annoncée de notre institution ?

Aujourd’hui le personnel  tire la sonnette d’alarme auprès de la CNAM car notre direction locale ne l’entend plus.
(Pour terminer, nous vous remettons ce jour les copies des pétitions du personnel et des assurés)


